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Alençon, le 26 septembre 1997 

M onsieur le préfet de l’O rne, Bernard Tom asini 
M onsieur l’am bassadeur de la C ôte d’Ivoire en France, Jean -Marie Kacou Gervais, 
Monsieur le vice-président de la région de Rhénanie-Palatinat,Volcker Schlegel qui 

vient inaugurer le stand de sa région, 
Messieurs les parlementaires, 

Monsieur le président du Conseil général, Gérard Burel, 
Mesdames et messieurs les conseillers régionaux et généraux, 

M esdam es et m essieurs les m aires et les élus de l’O rne, de la Sarthe et de la 
Mayenne, 

Monsieur le président du Comité économique et social, Maurice Droulin, 
Messieurs les présidents des Chambres consulaires : Régis Chevalier, président de la 
C ham bre d’Agriculture de l’O rne ; René Bothet, président de la C ham bre de Métiers 

de l’O rne, 
Monsieur Walger, président du Festival international du chocolat, 

Madame le commissaire général, Isabelle Buard 

—  et les partenariats privilégiés : C.F.A. du Bâtiment, les 3 I.F.A. dans le secteurs 
des métiers ; le Crédit agricole, la Société d’H orticulture de l’O rne, la société 

d’aviculture et les associations d’éleveurs pour la C ham bre d’agriculture  

Je voudrais associer à mes remerciements le personnel du Parc et le personnel de la 
ville qui s’investissent pleinem ent dans la réussite d’aujourd’hui. 

M a tâche n’est pas aisée, car il m e revient la m ission d’intervenir à la fois en m on 
nom, en celui du président du Conseil général, en celui du Président de la Chambre 

d’Agriculture et de la C ham bre de M étiers. 

Le salon Artisanat, Terroir et Nature est une première placée sous le sceau de la 
qualité et de l’excellence. Il est l'un des grands rendez-vous de la rentrée, fruit 

d’un étroit partenariat entre la cham bre de m étiers et la cham bre d’agriculture, et 
leurs partenaires financiers, le C onseil général et la ville d’Alençon. 

L’am bition des partenaires est de projeter un large rayonnem ent de ce salon, au 
travers de notre région, la Normandie, mais aussi du Maine et plus largement des 

Pays de Loire. 

Le partenariat avec la Chambre de Métiers 

Cette année encore, le secteur des métiers a réussi son pari : offrir à quelque 140 
artisans un cadre d’excellence. L’esprit des Artiz reste présent au travers de cette 

note particulière du « Salon ». 

La Chambre de Métiers aura parfaitement su jouer son rôle de coordination, de 
prom otion et de form ation des artisans présents. L’innovation est au rendez-vous. 

Au-delà des animations et des prix, seront relevés deux défis: 

- le village des Bâtisseurs avec son Ecorché de Maison qui associe les artisans et les 



apprentis des métiers du bâtiment,  

- la Pyramide de Chocolat, une pièce montée en chocolat qui devrait figurer dans le 
«Livre des records». Un prélude en quelque sorte à ce grand rendez-vous qui fera 

d’A lençon la capitale m ondiale du chocolat. 

Par votre présence, Excellence, vous témoignez à ce projet du soutien de votre 
pays, la C ôte d’Ivoire qui est le prem ier pays exportateur de cacao dans le m onde. 
Et du soutien au combat des artisans chocolatiers attachés à la pureté du chocolat. 

L’im portance du secteur des m étiers 

O n s’ém erveille du spectacle des 6 villages (villages des Bâtisseurs, du G oût, des 
M étiers d’art, de la D écoration com m e le village D ouceur ou les Arts de la Table). Ils 
tém oignent d’un artisanat vivant, inventif, dépositaire de riches traditions et tourné 

vers la modernité. 

Dois-je rappeler l’im portance économ ique du secteur des m étiers ? Q ue l’artisanat 
ornais com pte avec ses 5.000 entreprises 16 %  de la population active ? Q u’il 

emploie 10 500 salariés et 1 200 apprentis ? 

La force des métiers est ce savoir-faire, cette créativité des hommes et des 
fem m es, qui savent que l’avenir se bâtit, qu’on ne le subit pas et que le dynam ism e 

des territoires se fonde d’abord sur eux. 

Le partenariat avec la C ham bre d’agriculture  

Avec le Salon Artisanat Terroir, N ature, la C ham bre d’Agriculture ouvre une 
nouvelle page d’histoire, après le Festival de l’Elevage, la Foire N orm andie -Maine, 
la Finale N ationale de Labours en 1996. Pour s’adapter à la dem ande des acteurs 

agricoles et du public. 

C ette tradition d’authenticité et de qualité, l’agriculture ornaise a su s’en 
imprégner, tout en se modernisant et en innovant. Cette authenticité fonde 

aujourd’hui encore son projet, son originalité. 

Les terres d’élevage com m e l’O rne, ou la N orm andie ont été durement frappées par 
la crise bovine de 1996 et la désaffection des consommateurs. Aussi notre 

agriculture entend-elle faire jouer sa différence, la souligner même au travers de 
dém arches de qualité, d’identification et de certification de la viande bovine —  la 

« garantie qualité » est au coeur du pôle élevage du Salon. 

La promotion auprès du grand public de ses produits, de ses modes de production, 
de cette tradition de la qualité s’avère de plus en plus nécessaire.  

Le tourism e vert, l’atelier du goût, la préservation des ressources rare comme 
l’eau, l’am énagem ent paysager tém oignent de cette exigence partagée du m onde 

rural et agricole.  

Je voudrais souligner l’im portance de notre art de vivre, de nos traditions ouvertes 
à la modernité, comme en tém oigne ce salon. A ujourd’hui cet art de vivre est rare 
et précieux. Il est un fondement de notre identité et une force qui permet à notre 
territoire, à nos villes d’aller de l’avant, de construire l’avenir et de s’ouvrir au 

monde avec confiance. 

 



Alain Lambert, sénateur-m aire d’Alençon  
 


